
M. Granet disparaît, bien que l'objet de la discussion 
soit toujours la critique de son administration. 
M. DE LAMARZELLK. — Quelle que soit la valeur de ces 
explications il e s ! de mon devoir de protester énergique-
ment contre ces revirements qu'on n'avait pas le droit 
d'opérer sans l'autorisation du parlement (Applaudisse­
ments à droite.) 

11 y aurait encore bien d'antres abus a signaler. En 
4884, un jugement condamne M. Dreyfus à payer une 
somme de 75,000 fr. pour enregistrement d'un acte. De 
pins l'administration de l'enregistrement exigea une 
amende de 7S,(ioo fr. L'amende fut restituée à M. Dreyfus 
et plus tard M. Dauphin étant ministre des linances res­
titua a M. Dreyfus les 75,000 fr. versés a titre de droit. 

La cour des comptes déclare que celte restitution cons­
titue un excès de pouvoir. 

Le ministre en est donc responsable. (Très bien a 
droite). 

L'administration, dit-on, réclame cette somme à la so­
ciété Dreyfus laquelle refuse de la rembourser. Y a-t-il 
une loi qui place les ministres au-dessus de la loi elle-
même. (Vifsapplaudissements adroite) . 

M. ANTOINE PEHRIEH. — L'administration de l'enregis­
trement a intenté une instance aux frères Dreyfus, qui 
ont été condamnés à verser la somme de 75,000 francs, et 
la lui ont, en effet, versée le 4 février dernier. 

Les dépenses de la République peuvent ètrequelqueiois 
engagées avec lilierté, mais ces linances sont administrées 
avttc autant de netteté que sous les autres régimes. 

L'effet de cette tirade longuement préparée est man­
qué. 

l u e douzaine de députés à peine applaudissent. 
L'ense.Mble du projet portant règlement définitif du 

budget de l'exercice de 1880 est adopté à l'unanimité de 
;ttw votants. 

La Chambre adopte sans débat, à l'unanimité ds :H:I 
votants, le projet de loi portant règlement définitif du 
budget de l'exercice 188/ et, A l'unanimité de 361 voix, 
le projetde loi portant règlement délinitif du budget île 
l'excrcicell888. 

LES ACCIDENTS INDUSTRIELS 
et l'assurance obligatoire 

II. LE PRÉSIDENT. — L'ordre du jour appelle la suite de 
la discussion du projet et des propositions de loi concer­
nant les responsabilités des accidents de l'industrie et de 
l'organisation de l'assurance obligatoire. 

La Chambre s'est arrêtée à l'article k ainsi conçu : 
« Lorsqu'un accident occasionne une incapacité partielle 
de travail, l'indemnité est attribuée à la victime dans 
la proportion de la capacité de travail conservée. » 

M. Dam. —J'ai présenté à cet article un amendement 
aux termes duquel quand l'accident occasionne une in­
capacité permanente de travail la iieusiou viagère sera 
égale à la moitié du salaire annuel. Kn cas d'incapacité 
partielle l'indemnité sera de un quart. 

MM. Hoquet et Jules Hoche ont demandé un procédé 
de réglementation des accidents et leur classification en 
catégories. L'industrie tout entière partage leur manière 
•le voir. 

Je crois que mon amendement répond à ce besoin. 
M. MABII s JOIRDK. — La commission prie la Chambre 

de pas adopter cet amendement. Ku matière d'incapacité 
de travail, la base la plus juste consiste à payer A l'ou­
vrier la diminution du travail qui résulte de l'accidenl. 
I.a classification proposée par M. Dron laisse place A des 
injustices que la commission veut éviter. 

L'amendement présenté par M. Dron est mis aux voix 
par scrutin public. 

Votants 511. majorité absolue S.'xi. pour 2b, contre 485. 
L'amendement est repoussé. iKxplosiou de rires.) 
L'article 4 est adopté. 
La Chambre adopte sansdébat l'article 5 qui détermine 

les conditions du règlement de l'indemnité. 
M. LE PBESIDENT.— L'article 5 est ainsi conçu : » Lors­

que l'accident est suivi de mort, l'indemnité comprend • 
1- i o fois le salaire quotidien A titre de frais et funérail­
les. Cette somme ne peut dépasser 100 francs; elle est 
avancée par le chef de 1 entreprise qui est remboursé par 
la circonscription. 

«Une rente viagère égale A 20 0|0 du salaire annuel est 
accordée aux Conjoints survivants ; l'ne rente de 50 0(0 
sur le salaire est accordée A l'enfant, s'il n'y en n'a qu'un 
et de 25. 35 et 40 0|0 s'il v en a 2, 3 ou 4 au plus. Si la 
vicjime est célibataire une rente viagère est accordée aux 
parents A sa charge.» 

La Chambre remplace lé premier paragraphe de l'arti­
cle 6 par le texte d un amendement de M. Goujon qui fixe 
cette indemnité A 100 fr. 

I n amendement de M. Goujon demandant que le con­
joint qui se remarie soit déchu de son droit et que la 
quotité A lui affectée soit reportée sur la tête de ses 
enfants, est repoussé. 

L'ensemble de l'article «; est adopté. 
M. LE PRÉSIDENT. — L'article 7 dit que les ayants-droit 

d'nii ouvrier étranger qui, lors de l'accident, n'avaient 
pas de résidence eu France, ne sont admis A bénéficier 
des dispositions précédentes que s'ils justifient que, dans 
le pays d'origine de la victime, les français jouissent de 
Mi avantage «ans condition éê résidence. 

M DE HASIKL. — J'ai présenté A cet article un amende­
ment tendant à ajouter un deuxième paragraphe ainsi 
conçu : 

« Toutefois, les indemnités auxquelles ils pourraient 
avoir droit, seront, en tous cas. liquidées et comprises 
daus la répartition annuelle entre les chefs de l'entre­
prise. Le montant en sera versé A la réserve de la caisse 
et ne sera payé aux avants-droit de l'ouvrier étranger que 
s'ils remplissent les' conditions du précédent paragra­
phe. » 

L'article 7 est adopté. 
.La Chambre adopte l'article 8 qui fixe les irais médi­

caux et pharmaceutiques que doivent supporter îes chefs 
d'entreprise dans les accidents entraînant une incapacité 
de travail de plus de trois jours et les conditions de ver­
sements de cette indemnité. Klle adopte à l'article 8. l'ar 
ticle additionnel suivant, soutenu par M. Dron: « Si le 
blessé choisit lui-même son médecin, le patron n'a à le 
paver que jusqu'à concurrence de I5n fr. 

L'article 9 qui iuterri;! le cumul des indemnités est 
adopté. . .. , 

La Chambre adopte l'article 10, qui stipule que les 
caisse-! île secours seront établies suivant les lois rela­
tives aux caisses de secours mutuels et syndicats pro­
fessionnels ,"t l'article 11 qui détermine les salaires 
servant de bans à la fixation des indemnités. 

L'article l ï relatif aux conditions de déclaration de 
l'accident, l'article 13 qui fait intervenir le maire et le 
ju"e de paix dans cette déclaration el les articles 14 et 
i8°qui déterminent les lormalilés de l'enquête sont 
adoptés. 

sûr l'article 16, relatif aux pénalités qui Irappent les 
chefs d'industrie contrevenant aux dispositions de l'arti 
v ie 12, -M. (irousset dépose un amendement tendant à 
l'application pure et simple de l'article 471 du code pénal 
qui punit d'une aineiid..'île S A I S francs les contraven­
tions aux règlements d administration publique. 

Cet amendement est repousse. L'article West adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée à « h. 10. 

s jtLi isr j±.-r 
Séance ém lundi .' jnm 

Présidence de M. CIIALLKMKI.-LACOIR, président. 
La séance est ouverte A 2 heures. 

l ' o u r s u t l e s c n i i l n ' u n s é n a t e u r 
Conformément aux conclusions du rapport de M. La 

eouihe, le Sénat repous.se la demande eu autorisation 
de poursuites déposée par un particulier contre M. t'.ui-
chard. 

l ï - » nM' ie i i 'h p a r a c t i o n * 
M. TiiiMNKi dépose son rapport sur le projet île loi 

snr les sociétés par actions. 
I i- r é a - i m e •••"• l i o i s s o n s 

I.'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 
sur la réforme du régime des boisson-. 

M. Calasse, directeur des contributions indirectes, est 
nommé commissaire du gouvernement. 

mm 
M. BISSECII. parle contre le projet, ainsi que MU. THÉ- I quelques horions, et dans la tribune du public, les mani-

VENET, MARTEL. BOCHER. feslations, cris, sont si violents, que le président est 
La séance est levée A 6 h. 10, 

DïlAIDïTRANSPORTDESMARCHàSDISlS 
A. P E T I T E V I T E S S E 

M. le m i n i s t r é d e s t ravaux publ ics v i e n t d 'adresser 
à MM. les inspecteurs du contrô le dos C o m p a g n i e s 
de c h e m i n s de fer, la c ircula ire s u i v a n t e : 

« J'ai soumis au Comité consultatif des chemins de fer 
les résultats des études auxquelles avait donné lieu, de la 
part du service du contrôle, la question de savoir s'il ne 
conviendrait pas d'accélérer le transport des marchan­
dises A petite vitesse, en étendant à toutes les lignes le 
délai de vingt-quatre heures par 200 kilomètres qui n'est 
actuellement applicable que sur les l ignes principales. 
Le Comité a pensé qu'à moins de modifier les conditions 
d'exploitation des lignes a faible trafic, qui n'ont pas de 
service de nuit.sur lesquelles les trains de marchandises 
ne circulent qu'en petit nombre, il serait peut-être diffi­
cile n'appliquer partout le délai de vingt-quatre heures 
par 200 kilomètres. 

« Je n'insisterai donc pas sur ce point, quant; A pré­
sent. 

« Mais, en renonçant momentanément à unifier les dé­
lais, l'admiiiistration ne saurait renoncera améliorer un 
état de choses qui ne répond certainement pas aux exi­
gences de notre état sjcial ; car plus que jamais, le 
temps équivaut à de l'argent et la rapidité des transports 
constitue un facteur essentiel de la prospérité industrielle 
et commerciale des états. 

« Or, si l'on considère qu'aux délais déjà excessifs du 
cahier des charges s'ajoutent pour la plus grande partie 
des transports, les délais supplémentaires stipulés par les 
tarifs spéciaux, ont été amené à reconnaître que le com­
merce et l'industrie ne bénéficient pas, en France, de 
tous les avantages que devrait leur procurer l'établisse 
ment de nos voies ferrées. 

» C'est pourquoi le comité a émis le vœu que les dé­
lais stipulés dans les tarifs spéciaux soient abrégés au 
tant que possible, notamment en ce qui concerne le trans 
port des animaux, et je vous prie de vouloir bien, pour 
préparer la réalisation de ce vo>u, inviter MM. les inspec­
teurs de l'exploitation commerciale à passer en revue 
les tarifs spéciaux de la Compagnie dont le contrôle vous 
est confié et examinerai les délais supplémentaires que 
stipulent ces tarifs sont vraiment indispensables et ne 
pourraient être diminués. 

» De leur côté. MM. les ingénieurs du contrôle devront 
étudier de très près l'organisation de la marche des trains 
employés au transport des marchandises à petite vitesse, 
et rechercher notamment s'il ne serait pas possible de di­
minuer la fréquence et la durée des stationnements de 
ces trains. Peut-être suffirait-il. dans bien des cas, de 
serrer quelque peu la marche des trains el d'eu améliorer 
les correspondances, pour rendre possible l'adoption des 
délais réduits que les Compagnies n'ont pas cru pouvoir 
accepter. 

» Je vous serai obligé de tn'adresser aussitôt que nos 
sible, après y avoir joint vos observations et avis , les 
rapports de MM. les ingénieurs du contrôle et de MM. les 
inspecteurs de l'exploitation commerciale. 

» Recevez, etc. » 

NOUVELLES DU JOUR 
I.a d a t e d e s p r o c h a i n e » é l e c t i o n s 

Paris, 5 j u i n . — Il nous revient que l'un de ces der­
niers jours M. Du pu y aurait dit daus son cabinet au mi­
nistère de l'intérieur. 

« Si mes projets se réalisent, les élections générales au­
ront lieu le 20 août. » 

On avait déjà parlé de celte date mais il ne manquait 
A cette nouvelle que la confirmation ci-dessus qui nous 
vient de bonne source. 

Il est vrai que les projets de M. Dupuy pourraient bien 
ne pas se réaliser, car si nous eu croyons les rumeurs 
circulant ce soir dans les cercles politiques, l'interpella­
tion annoncée sur la politique générale servira de pré­
texte A une attaque A fond de train contre la cabinet 
par toutes les forces conslaiisistes. 

L a c a n d i d a t u r e d e M. C o n s t a n t ) à V i e n n e 
Paris, 5 juin. — On lit dans le Courrier dv Soir : 
« Notre correspondant grenoblois nous signale le bruit 

persistant de la candidature de M. Constans à Vienne, 
dans l'Isère, eu remplacement de M. Lombard, député 
sortant, républicain modéré, qui ne se représenterait pas 
aux élections générales. 

» Vienne, vil le manufacturière, compte unassezgrand 
nombre de socialistes. » 

Le Courrier du Soir rattache au hruitde la candidature 
Constans l'annonce que l'ancien ministre prononcera le 
14 juillet un discours politique A Vienne 
U n e l e t t r e d n C o n s e i l n a t i o n a l d u P a r t i o u ­

v r i e r f r a n ç a i s a u x d é m o c r a t e s s o c i a l i s t e s 
a l l e m a n d s . ' 
Paris, • janvier. — l.e conseil national du parti ouvrier 

adresse aux démocrates socialistes allemands une lettre 
où il déclare suivre anxieusement les péripéties du combat 
électoral. «Votre victoire.ditcette lettre,blessera mortelle­
ment le parti militaire qui, par l'annexion, a foulé aux 
pieds l'intérêt de l'Allemagne et de la France 

••Klle signifiera que le peuple allemand peut remplacer 
les armées par les milices nationales. 

« Vive l'internationale! » 
Ce document est signé Paul Lafargue et Jules Guesde. 

U n v o v a a r e d e M. C a r n o t e n B e l g i q u e 
Paris. I juin. — Le Journal reçoit de Bruxelles la dé­

pêche suivante : 
« Des pourparlers sont engagés entre Paris et Bruxelles, 

à propos du voyage projeté de M. Carnot en Belgique. Si 
l'acceptation dé M. Carnot devient définitive, le Président 
de la République retournera une invitation officielle de 
Léopold II ». 

A u C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Paris. I juin. — M. Georges Berry demande la réinté 

gratiou des sieurs à l'Hôtel-Dieu et à l'hôpital Saint 
Louis. Cette proposition provoque uue vive discussiou. 

M. Binder demande la réintégration des sieurs A l'hôpi 
tal Beaujon. 

Finalement, !e conseil vote par 19 voix contre 14 une 
nroiH.sitiou de M. Navarre invitant le préfet de la Seine 
a solliciter du Gouvernement un décret en bonne et due 
forme autorisant l'administration de l'assistance publique 
à laïciser l'hôpital Saint-Louis et l'Ilôtel-Dieu. 

l u e proposition complémentaire de M. Dcscliamps, de 
mandant des crédits pour subvenir à l'ieuvrc de la laïci 
satiou, est renvoyée a la 5e commission. 

M Vaillant adresse à M. Lozé, préfet de police, un long 
réquisitoire au sujet des incidents qui se sont passés de­
vant la Bourse du travail le 1er mai deruieret particu­
lièrement de ce qu'il appelle les violences policières. 

11 demande un ordre du jour de blâme pour tous ceux, 
dit-il qui, depuis le ministre de l'intérieur jusqu'au der­
nier des agents ont pris part A ces provocations. 

U Lozé fait observer que les manifestations du 1er 
••al iront iamais été du goût de la population ouvrière et 

'", i "-«liris fit Paris. Il dément qu'une pierre ait été lan 
iiiienif,. ."-Houtiftaii travail et proteste contre les excla 
cee contre l a . telle» ui»e cpl le - i • 
mations des agents, ""'c» . i j " 

« Nous nous f... pas n 
M. Vaillant demande i 

de blAme „, , . . 
M. Lozé, préfet de police, essaie de répondre en ... 

rant que ses agents ont été outrés par les provocation 
qui leur ont été adressées. 

M. Vaillant, dit-il, en substance ayant tronvé la Bourse 
du travail fermée le 1er mai, résolut de inanifesler au 
dehors. 

Celait son droit, font observer les socialistes. Cette 
attitude Je M. Vaillant et ses anus, a provoqué des 
désordres parmi la foule qui a proposé d'enfoncer les 
portes de la Bourse du Travail. Mais un tumulte iudes- .-M-.-,. 
cnptihle couvre ses paroles: on se dispute, ou échange La comparaison des indemnn 

-' •!,.» c-iiiinill,.i s municipaux. 

ta teiuii.T.""1 U u 0 p l i ' ' 6 d u JOUr 

obligé de menacer la tribune d'évacuation 
Après de longues minutes où l'on ne perçoit que des 

hurlements, M. Weber, un nouveau venu, demande la pa­
role et s'adresse en ces termes an préfet de police:» Vont 
essayée de nous faire sortir de l'Hôtel-de-Ville, c'est vous 
qui e n sortirez ». 

Apres avoir entendu successivement MM. Weber et 
Chausse qui appuient les arguments de U. Vaillant, le 
conseil passe A l'examen des propositions qui lui sont 
soumises. 

Une proposition de M. Georges Berry demande au con 
seil de passer A l'ordre du jour pur et simple, qui est re­
poussé. 

M. Berthaut invite ses collègues A briser toutes rela­
tions Avec la préfecture de police. 

M. A. Laurent combat cette proposition. 
Finalement le conseil adopte par 48 voix contre 17 un 

ordre du jour de M.Champondry qui est ainsi couru : «Le 
conseil s'appnyant sur les témoignages de témoins ocu­
laires et sur les considérants du jugement du .1 juiu cons­
tate les procédés arbitraires et les brutalités de la police 
dans la journée du ter mai, revendique plus que jamais 
le droit pour Paris d'organiser comme les antres vi l les 
sa police municipale et décide de cesser tout rapport 
avec la préfecture de police.» 

A l'issue de la séance du conseil municipal, le nouveau 
bureau, MM. Humbert, président, Muset, vice-président, 
Bernard, Gros, Herbieu, secrétaires, Maury, syndic, se 
sont rendus à l'Elysée où ils ont été reçus par le prési­
dent de la République. 
l . e C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d u c a n a l d e S u e z 

Paris, 5 j u i c — Ce n'est qu'après l'arrêt de la Cour de 
cassation sur les pourvois du Panama que Je Conseil 
d'administration du canal de Suez.qui doit être complété 
demain par l'élection d'un certain nombre de membres, 
se réunira pour procéder à l'élection de sou président. 

Sauf combinaisons, trois candidatures se trouveront 
en présence : celle;, de MM. Guichanl. vice-président, ac­
tuellement président intérimaire, Waddington, soutenu 
Ear le contingent anglais, et Léon Say qui a l'appui de la 

aute banque. 
t n i r a r e o n d e r e c e t t e s 

d i s p a r u a v e c « 5 0 . 0 0 0 f r a n c i 
Paris, 5 juin. — Le nommé Joseph Marcy, garçon de 

recettes de la Société générale a disparu emportant 
350.000 (..moulant de ses encaissements.Son signalement 
est donné A toutes les frontières. Ou est certain qu'il " 
quitté Paris. 

F i n d e l a g r è v e d e s o u v r i e r s b o u l a n e r e r s 
à B o r d e a u x 

Bordeaux, 5 juin. — La grève des ouvriers boulangers 
est terminée. l-e travail reprendra ce soir dans toutes les 
boulangeries. 

L A n o u v e l l e m u n i c i p a l i t é d e T o u l o n 
Toulon, 5 juiu. — Le conseil municipal s'est réuni ce 

soir pour procéder A l'élection de la nouvelle municipa­
lité en remplacement de l'ancienne démissionnaire. 

M. Prosper Ferrero, ancien correcteur d'imprimerie a 
été nommé maire. Tous les élus sont de nuance socialiste 
ouvrière. C'est la troisième municipalité nommée de­
puis 1892. 

L e s o b s è q u e s d e s v i c t i m e s d e l ' a c c i d e n t 
d u p o l y i r o n e d e M i l i e u 

N'imes, 5 juin. — Parmi les assistants on remarquait 
M. de Bernis, camarade de promotion de M. de Luppé, le 
préfet du Gard, la municipalité, le clergé au complet, la 
magistrature, etc. 

Les honneurs étaient rendus par des détachements des 
régiments d'artillerie et du 163e de ligne. 

Quelques paroles d'adieu qui ont produit une profonde 
émotion ont été prononcées à la gare par le général Mar-
eillon, le colonel Caillot et quelques autres officiers, 
camarades des victimes. 

Après ces discours, il s'est produit une scène simple et 
touchante. Le frère de M. de Lnppé s'est avancé vers le 
frère de M. Gallois et lui a serre la main en pleurant. 
« C'est en se serrant la main que nos frères ont été frappés 
a dit M.de Luppé. Permettez-moi,Monsieur, de renouveler 
devant ce cercueil cette poignée de main qui nous unit 
dans la même douleur.» 

Cette triste cérémonie a vivement impressionné toute 
l'assistance. 

Les deux corps ont été dirigés, ce soir, celui de M. 
de Luppé snr sa propriété d'Agennais, prèsde Marmandc, 
et celui de M. Gallois sur Béthune où habite sa fa­
mille. 

l . e r e n d e m e n t d e s i m p ô t s 
Paris, 5 juin. — L'administration des finances vient de 

déposer le rendement des impôts des revenus indirects 
pendant le mois de mai 189.1. 

Les résultats accusent une moins value de 6,092,000 fr. 
par rapport aux évaluations budgétaires et une diminu­
tion 17.307,000 par rapport à la période correspondante 
de 1892. 

Par rapport aux évaluations budgétaires il v a une plus 
value sur les sucres de 1,0.11,000 fr. et une moins value 
porté sur l'enregistremant 1,236,000 

Les douanes 6,230.000 francs par rapport au mois de 
mai 1893. Il y a augmentation snr les sucres de 129,000 
francs, et diminution sur l'enregistrement de 5,673,000 
francs, les douanes 8,886,000 francs. 

U n e e x é c u t i o n c a p i t a l e 
(Iran, 5 juin. — U n indigène qui avait assassiné le 24 

septembre le jeunes Gimènes, a été exécuté <* matin à 
4 heures A Sebdon. 

Le condamné avait demandé a être fusillé. On a été 
obligé de le porter pendant les 100 mètres qui séparaient 
la prison de la guillotine et devant cette dernière, l'in­
digène a opposé une vive résistance. On adfl le coucher 
sur la bascule. 

l u d u e l 
Paris, 5 j u i n . — L'affaire Baudin n'est pas terminée. 

A la suite de violents articles publiés dans Germinal, 
contre les officiers qui ont déposé dans l'affaire Baudin. 
un duel à l'épéc aura lieu demain entre MM. Giranlt Ri­
chard, l'auteur des articles et M. le lieutenant Salles, un 
des officiers particulièrement visés. 

U n d i s c o u r s d u C h a n c e l i e r d ' A u t r i c h e 
Vienne, 5 juin. — Le comte Kalnoky a prononcé au­

jourd'hui devant la commission du budget de la déléga­
tion autrichienne un important discours sur le budget 
des affaires étrangères. Nous relevons les passages sui­
vants. 

» Je ne veux pas faire une déclaration sensationnelle, 
je veux simplement exprimer une impression qui n'est 
pas basée sur des événements A déterminer, mais un 
sentiment mal aisé à définir, qui, heureusement, prend 
de plus en plus racine dans l'Europe entière. 

» Kn ce qui concerne ta Russie, je ne puis faire autre­
ment, étant donnée l'importance particulière de cette puis­
sance que de répéter que nos relations avec elle, avec 
son souverain, sont très délicates, et que j'espère que 
celte situation sa maintiendra. » 

Après le discours de M. Kalnoky, ia délégation a voté 
un ordre du jour de confiance et a adoplé sans modifica­
tion le budget des affaires étrangères. 

C e s s c a n d a l e s d e s b a n q u e s I t a l i e n n e s 
Rome, 5 juin. — M. Cucincello déclare qu'il a pri» 

daus ia caisse le 7 janvier dernier, en une seule fois 
2,450,000 livres ce dont il assume l'entière responsabilité 
en disculpant le caissier. 

Il remit à ce dernier 37.000 livres pour solder une dette 
de la Banque romaine, et il livra le reste le lendemain à 
une personne qu'il refuse de nommer, préférant être ac­
cusé de vol plutôt que de lâcheté. Cette personne devait 
lui restituer la somme le U janvier au soir 

Le b u d g e t «les o u ï t e s 

„ , ..' ' • • i n . - On a distribué aujourd'hui à laChambre 
. ' a ''t'ai''i,,,,!.,'"' ' , e s cuites pour 1891. 
W l t f f ï S L i T ."- V c e l u i d e 189.1: cette di.ni 
notion nrovient iusuu'tt concurrence de 50.000 le. de la 
S v W 0 « ^ e ï % i » 3 S l . de canonicals rétribués, et.pour 
6 0 0 0 fr!. de la suppression d'un Chst-I re Ml »" (inipres 
siôn de documents relatifs aux Congrégations religieu 

_ j „ . ._.•—,„o.-... a i |0n.èes aux curés et 
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X 
— P e u t - o n e n t r e r '. 
J e a n , a s s i s à s-si table île t r a v a i l , se r e t o u r n a a u 

gon de ce t te v o i x ndi lui é t a i t bien c o n n u e . S o u s l a 
p o r t i è r e l evée de son c a b i n e t , a p p a r a i s s a i t m a d a m e 
d e T o r n y , d é l i c i e u s e m e n t é l é g a n t e e t f ra î che d a n s 
s a l o n g u e j u p e de v e l o u r s r u s s e é t r o i t e m e n t s e r r é e 
à la ta i l l e , la tête coiil'ée d'un c h a p e a u rond en 
d e n t e l l e d ' Ir lande r e c o u v e r t e d e p r i m e v è r e s r o s e s , 
e t qui posé en a r r i è r e l a i s s a i t v o i e les o n d u l a t i o n s 
d e sa c h e v e l u r e dorée . 

— C'est v o u s , c l iere m a d a m e ? . . . Kntrez d o n c , 
j e v o u s pr i e , d i t J e a n . C o m m e n t a l l e z - v o u s ? 

— M o i , j e v a i s b ien . M a i s c'est A v o u s qu' i l f au t 
d e m a n d e r ce la . VoilA trois s e m a i n e s qu 'on ne v o u s 
a v u , e t si I rène ne m ' a v a i t p o i n t d o n n é d e s e s n o u ­
v e l l e s , de cel les de son. tils et des v ô t r e s , j ' e n s e r a i s 
e n c o r e à en a t t e n d r e . S n v e z - v o u s q u e v o u s n 'ê tes 
p a s a i m a b l e ! l i e p u i s h u i t g r a n d s jours q u e v o u s 
ê t e s de r e t o u r , v o u s n'avez, pas eu la pensée de 
n o u s d ire b o n j o u r ? 

C o m m e e x c u s e J e a n m o n t r a les p a q u e t s d ' épreu­
v e s qui c o u v r a i e n t s a table . 

C'est ce que j e m e s u i s d i t ce m a t i n , c o n t i n u a 
A l i n e d e T o n i v , a v e c un g e s t e qui c o m p l é t a i t la 
p e n s é e d e J e a n . M . de M e r v i l l e e s t p l o n g é d a n s s e s 
é t u d e s du c i e u r h u m a i n , il n'en s o r t i r a pas : pu i sque 
l a m o n t a g n e ne v e n t pas v e n i r à n o u s , a l l o n s A la 
m o n t a g n e . 

V o u s ê te s t o u j o u r s c h a r m a n t e e t l ionne , d i t 

Jean... l'ommeut v« Tornvf 

— Mon a m i ? A d m i r a b l e m e n t . Il e n g r a i s s e à 
v u e d'oeil, ce la le d é s o l e ; il fa tdra q u e j e lui r e n d e 
la v i e i n s u p p o r t b a l e p o u r le f a i e m a i g r i r . . . 

— V o u s en ê t e s i n c a p a b l e . 
— D e l e fa ire m a i g r i r o u d 'ê tre i n s u p p o r t a b l e ? 

N e v o u s v litz. pas . J e s e n s que si j e d e v e n a i s m é ­
c h a n t e , j e le serai p o u r t o u t de bon . M a i s , v o i l à , 
j e n'ai p a s e u e n c o r e l ' o c c a s i o n , e t j e ne v e u x p a s 
c o m m e n c e r a v e c I l e u r i . . il ne m é r i t e p a s d'être 
m a l h e u r e u x . . . 

— S i v o u s c r o y e z qu' i l n'y a q u e c e u x q u i le 
m é r i t e n t qui le s o i e n t . 

M a d a m e de T o r n y j e t a un r e g a r d furt i f s u r . l e a n 
o c c u p é à po l i r s u r sa j a m b e cro i sée un g r a n d c o u ­
t e a u d ' i v o i r e . E l l e a l l a i t rép l iquer , u n e a u t r e idée 
lui p a s s a par la t ê t e , c a r e l le d i t e n r e g a r d a n t de 
tous c ô t é s : 

— T i e n s ! c ' e s t g e n t i l c h e z v o u s . J e n e c o n n a i s ­
s a i s p a s v o t r e e a b i n e t , on s'y c r o i r a i t chez l e G r a n d 
T u r c , a u m i l i e u de ces t e n t u r e s , de c e s d i v a n s 
e t d e c e t t e p r o f u s i o n d ' a r m e s ; il n 'y m a n q u e 
m ê m e p a s la s u l t a n e f a v o r i t e , a j o u t a - t - e l l e , e n d é ­
s i g n a n t les p o r t r a i t s d ' Irène . 

J e a n s o u r i t , m a i s si t r i s t e m e n t , q u e l ' express ion 
d e son v i s a g e n e put é c h a p p e r à la j e u n e f e m m e . 
E l l e repr i t e n s ' a s s e y a n t : 

— A l o r s , c'est ici l e s a n c t u a i r e d e v o s pensées i 
S a v e z - v o u s q u e j e v a i s ê t r e flèred'y a v o i r p é n é t r é ? 
P e n s e z d o n c , un h o m m e c é l è b r e p a r l ' é p é e , e n t r a i n 
de le d e v e n i r p a r l a p l u m e ? 

— Que l l e p l a i s a n t e r i e ! l i t J e a n , qui s e m i t à 
r i r e . 

— N o n , s a n s p l a i s a n t e r i e , r é p l i q u a i m p e r t u r b a ­
b l e m e n t m a d a m e d e T o r n y . . . V o u s f a i t e s p a r l e r d e 
v o u s , m o n c h e r , e t j e c o n n a i s p a s m a l de p e t i t e s 
pécores qui s ' é t r a n g l e r a i e n t de dép i t e n m e s a ­
c h a n t ic i . 

— A l l o n s , d i t J e a n , j e v o i s a v e c p la i s ir q u e si 
les f e m m e s n'ont plus d 'espr i t , c'est q u e v o u s e n I 

vicaires avec celle des traitements des ministres des 
cnltes non catholiques est intéressante. 

On y tronve 1 curé (celui de la cathédrale de Paris), A 
t,4O0 fr. 67 curés de cathédrale A 1,600 fr.; 85J curés A 1 
1,000 et 1,500 fr. 2,529 curés A 1,300 francs et 1,200 fr. 
1,060 desservants A 1,300 fr., 1,755 A 1,200 fr., 4,617 
i 1,100 fr., 4,600 A 1,000 fr., 18,170 A 900 fr.; 700 vicaires 
A 450 fr. 

Les cnltes protestants possèdent : 
Les cavinistes, 12 pasteurs A 3000 fr., 108 A H 0 0 fr., 

96 A 2000 fr., 420 A 1800; les luthériens, 10 pasteurs à 
3000 fr., 5 A 2200 fr., 4 A 2000 fr., 43 à 1800. 

De plus, alors que toutes les bourses des séminaires 
catholiques ont été supprimées, le séminaire protestant 
de Paris se voit attribuer 14,000 fr. et celui de Udntauban 
12,000 fr. de frais d'administration, 

lie son côté, le culte israélite compte : 
I grand rabbin à 12000 fr., 1 A 5000 fr., 8 A 4000 fr 

4 rabbins à 2500 fr., 2 à 2100 fr., 3 A 2000 fr., l à 1950 fr 
5 A 1900 fr . , 3 A 1&50 fr., 6 A 1750 fr., ministres officiants 
à 2000 fr., 14 à 1000 fr., 1 A900fr . , 2 A 700 fr., oàOOOfr. 

Le séminaire Israélite reçoit 22000 francs. 
Le conse i l m u n i c i p a l d e S a i n t D e n i s 

Saint-Denis, 5 j u i n . — Le conseil municipal de Saint-
Denis a porté plainte au parquet contre le Journal de 
Saint-Denis qu'il accuse d'injures A la municipalité daus 
son article commentant la fameuse bagarre à l'église de 
cette vil le. 

Le parquet a résolu de poursuivre, pour injures pu­
bliques, M. tirante, rédacteur en chef de ce journal. 

Celui-ci comparaîtra le 15 juin devant la Cour d'assises 
de laSeiue. 

Cette attitude du Parquet de la Seine dans cette affaire 
est vivement commentée au Palais de justice. 

U n e interpe l la t ion 
Paris, 5 j u i n . — Il est plus que jamais certain qu'une 

interpellation va être adressée an gouvernement sur sa 
politique générale. 

M. tiuillemet qui se défend d'être !'interne! latetir com­
me on l'avait annoncé disait dans les couloirs : Klle est 
plus que jamais Indispensable. 

Nous savons, d'autre part, que les amis de M. Cons­
tans se remuent dans un sens A peu prés parallèle. 

Kn attendant, pour faire une niche à M. Dupuy, ils 
avaient eu l'idée d'ouvrir une souscription à un franc 
qui aurait payé l'amende de M. Baudin. 

U n n o u v e a u c r o u p e s é n a t o r i a l 
Paris, 5 juin. — Un nouveau groupe ouvert A tontes 

les opinions vient de se fonder au Sénat, il porte le nom 
de « tiroupe des intérêts maritimes » et compte à l'heure 
actuelle 80 membres environ. Son bureau est ainsi cons­
titué : Président, M. Boilez; vice-présidents, MM. Velten, 
Audren de Kerdrel, secrétaires, MM.de Casabiance, Le-
sueur, Waddington. 

Inoendle d'un t h é â t r e 
Nîmes, 5 juin. — Cette nuit, vers une heure, un incen­

die s'est déclaré an théâtre de la Scala; la représentation 
s'était terminée A minuit. 

L'incendie a commencé sous la scène et a gagné rapi­
dement le théâtre entier qui, à cette heure, malgré la 
promptitude des secours, n'est plus qu'un vaste brasier. 

II n'y a pas eu d'accidents de personnes. 
Les dégâts, qui dépassent lOO.OOQ francs, sont couverts 

par une Compagnie d'assurances. 
Ce théâtre avait déjà brûlé, il y a une dizaine d'an­

nées, dans les mêmes conditions. 

doigts de la main gauche et lai faisant au visage des 
contusions graves. 

Aucune trace de l'engin n'ayant été retrouvée, on se 
perd e n conjectures. 

L e s é lect ion» e a i l l — a n s 
Berlin, S juin. — La pétition adressée A l'empereur ré­

clamant l'abolition du suffrage universel sera lancée 
après les élections, si el les donnent nne majorité hostile 
A la loi militaire. 

La Gazette de rAllemagne du Nord reproduit le pas­
sage suivant du discours d'an candidat socialiste : 

« Si la France fait la guerre A l'Allemagne pour re­
prendre l'Alsace-Lorraine, nous antres, socialistes, nous 
trouvons cela juste. L'annexion de l'Alsace-Lorraine 
fut une injustice ; ces provinces appartiennent à la 
France ». 

La Seue Buerger Zeitung, organe démocrate du Pala-
linat, représente les Prussiens comme des individus dé­
chus moralement et physiquement, et se pliant sous le 
knout du Landrath. « Les Allemands ont un tempérament 
que ne peuvent avoir les Prussiens, nourris de pommes 
de terre et de harengs pourris, et saturés de schnaps ». 

U n Incident de l a g r è v e de Hal l 
l lull , 5 juin. — Un incendie s'est déclaré à bord d'un 

bateau de MM. W'ilsoii et C , armateurs. Toute la cargai­
son a été avariée. 

Un se demande si cet incendie n'est pas dû à la mal­
veillance, étant donnée la grève récente à laquelle la 
maison Wilson s'est trouvée mêlée. 

Le k r a c k d s H a v r e 
M. Schwob, le négociant récem-Le Havre, 6 juin, 

ment mis en arrestation, vient d'être relâché sans caii 
lion et sans conditions. 

Le s c a n d a l e d e s b a n q u e s i t a l i e n n e s 
Borne, 5 juin. — M. tiiolitti a avoué A la commission 

parlementaire qu'il avait reçu 60,000 fr.de la banque ro­
maine mais il a ajonéé que cette somme n'a pas été em­
ployée pour les élections. 

L'enquête fait constater que les 60,000 fr. n'ont été 
remboursés que le lendemain de l'interpellation de M. 
Calafanni qui provoqua la découverte des libéralités de 
la banque romaine. 

L e s Insurgés e n Xspag-ne 
Saint Sébastien, 5 juin. — Vingt mille personnes ont 

pris part à la manifestation d'hier à Pampelune. 
Les bandes insurgées activement poursuivies se sont 

rencontrées avec des troupes de cavalerie A Araiz. Les 
insurgés ont perdu trois bommes, ils se sont dirigés vers 
Batzan pour gagner la frontière. 

Le t s a r e t l e s u l t a n 
Vienne, 5 juin. — On mande de ConstantinoplëTTia 

Correspondance politique que l'empereur de Buss iea fait 
présent au Sultan d'un album contenant la reproduction 
artistique de tous les navires de la flotte russe de la mer 
Noire. C'est ce qu'on peut appeler un cadeau utile. 

U n Inoendle d a n s u n e m i n e e n Amér ique 
L e s v i c t i m e s 

New-York, 5 j u i n . — Une dépêche Kaglepars annonce 
qu'un incendie a éclaté dans une houillière de Fuanté 
dans le Mexique, exploitée par la compagnie du chemin 
de fer national dn Mexique. Sur 60 mineurs qui se trou­
vaient daus la mine, 34 seulement ont pu être sauvés. On 
craint que les autres n'aient péri. 

L e e c o u r s e s de Long-champs 

Paris, 5 juin. — Prix des Champs-Klvsêes : 1er, Raizak; 
2e, Tyran: 3e, Bhéa. — Prix du Cèdre : 2er, Tournesol-
2e, Plaisir; 3e, (JEdipe. — Prix d'Escoville : 1er, Perdi, 
can; 2e, Saint-Ferjeux; 3e, Fitz-Rova. — Prix d'Hos : 1er, 
Galette: 2e, «enovraye; 3e, Sahel. — Prix de Fay : Marly 
a couru seul. — Prix de Satorv : 1er, Vertige; 2e, Jupon, 
3e, Barbillon. 

L 'expos i t ion d ' A n v e r s 
Bruxelles, 5 juin. — La France vient de décider qu'elle 

ne prendrait pas part officiellement à la prochaine Expo­
sition univei selle d'Anvers. 

On considère ici cette décision comme nne réponse 
directe au gouvernement belge qui, en 1889, n'a pas voulu 
que la Belgique prit une part officielle à l'Exposition de 
aris. a 

Il est probable que l'attitude prise par la France ainènere 
plusieurs autres grandes puissances européennes A fair. 
de même, ce qui causera un grave préjudice à l'exposi" 
lion projetée. 

L e s s c a n d a l e s d e P a n a m a . — L e s p o u r v o i s 
Paris, 5 juin. - Le bruit court au palais que la cour 

de cassation accepterait la thèse que n'a pas admise la pre­
mière chambre, dans l'affaire des pourvois du Panama. 

Dans cette hypothèse, l'arrêt serait infirmé, les con­
damnés remis le soir même en liberté et l'affaire ter­
minée. 

".niant à M. Charles de Lesseps, il pourrait également 
être relaxé dès le lendemain, puisqu'il a purgé aujour­
d'hui, grâce à la réduction du quart à laquelle donne 
droit l'emprisonnement cellulaire, la peine que luiinflgea 
la cour d'assises de la Seine lors du procès pour corrup­
tion. 

Le p è l e r i n a g e de N o t r e D a m e de S a l u t 
A M o n t m a r t r e 

Lundi malin à Montmartre, réunion très nombreuse et 
très brillante des uravres de Notre-Dame de Salut, et 
compte-rendu du pèlerinage et du Congrès eucharistique 
par le R. P. Bailly, directeur du pèlerinage. 

Comme A D u n k e r q u e 
Brest, 5 juin. — Les élections municipales de Treflez 

nécessitées par le récent arrêt dn Conseil d'Ktat annulant 
celles du 1er mai 1892 sous prétexte d'ingérence du 
clergé ont eu lieu hier. La municipalité conservatrice in­
validée a été réélue intégralement. 

U n e e x p l o s i o n 
Lunel, 5 juin. — Il y a un mois, un Frèreavait trouvé 

dan; la cour de l'établissement, un petit tube eu cuivre 
de quatre centimètres de longueur qu'il avait déposé, 
sans y prendre garde, dans nn eoin avec des débris de 
vieux fer. 

Hier malin, ce tube étant tombé sous ses mains, il en 
grattait l'extrémité pour savoir ce qu'il contenait, quand 
une explosion formidable se produisit, lui enlevant trois 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba ix , 
6 j u i n . — Hauteur barométr ique 770. T e m p é r a t u r e : 
A sept h e u r e s du mat in 11 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e d u soir 19 degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s d u soir 17 degrés au-dessus de zé>"0 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e P a r t i o u v r i e r e t l e c i t o y e n B r a u q u a r t . — Le 
c o m i t é central d u Parti o u v r i e r de Rouba ix a adres sé 
au c i toyen Branquart , la lettre su ivante : 

« Roubaix, le 3 juin 1893. 
» Citoyen Branquart, 

» Dans une lettre que vous avez adressée aux électenrs 
et qui a été rendue publique par la voie des journaux, 
vous avez donné votre démission de membre du Parti 
Ouvrier. 

» Dans cette lettre perçaient des insinuations, sur les-

3uelles vous deviez des explications au comité central 
e la section roubaisiennc à laquelle vous apparteniez. 
» A la convocation qui vous fut adressée par elle, pour 

venir rendre compte de votre conduite, vous vous êtes 
dérobé, comme ne le fait jamais un homme de notre 
Parti. 

» Nous n'espérions pas plus de vous. 
» Nous acceptons cette démission qui, par esprit de 

discipline à notre parti — à laquelle vous prétendez vous 
soumettre — aurait dû être envoyée au comité central 
de la section locale, et non à des journaux, adversair 
de tous nos intérêts. 

» Mais le comité central, estimant que tes électeurs de 
Roubaix ne vous ont élu conseiller municipal, que parce 
que vous étiez membre de notre Parti, considère, que 
vous n'avez plus le droit de vous dire le mandataire de 
vos électeurs, du jour OU vous avez cessé d'y appartenir. 

» Kn conséquence, il vous somme d'avoir à donner 
votre démission de conseiller municipal et, dans le cas, 
où vous ne vous conformeriez pas A cette décision, le 
comité verrait à prendre les mesures que comport: 
situation. 

» Pour le comité central du Parti ouvrier de la 
section roubaisiennc et par son ordre, 

» Le secrétaire : 
» L. BAILI.KII.. » 

M. Olivier Branquart , nous 'prie d' insérer la lettre 
su ivante , e n réponse à cel le que l'on v ient de 
l ire. 

« Monsieur le Bédacteur du Journal de Roubaix. 
» J'ai l'honneur de vous faire parvenir cette lettre à 

l'effet de répondre un mot au comité central dn Parti 
ouvrier, à propos de ma démission d'adjoint qu'il me 
somme de rendre. 

» Je regrette infiniment d'être trop occupé pour l'ins­
tant pour donner les motifs de ma démission, mais qu'on 
se tranquilise, je les donnerai, soit par la voie des 
journaux, ou dans uue réunion publique et contradic­
toire. 

> Kn attendant, je pense bien de ne pas rendre de dé­
mission d'adjoint car je suis trop persuadé que j'aurais 
alors été dupe du tour que m'ont joué quelques soi-disant 
socialistes. 

> Que les électeurs se rassurent bien sur mon compte, 
j'ai démissionné au Parti ouvrier pour des raisons vala­
bles, mais où je ne faillirai pas, c'est au Conseil muni 
cipal. 

» C'est au pied du mur qu'on voit le maçon et j'attends 
impatiemment de m'y trouver, pour faire voir que quant 
au programme de Lyon qui nous a envoyés à l'Iliîtel-
de-Ville de Roubaix je l'accepte toujours et de plus en 
pins 

» J'ajoute en terminant que c'est précisément parce que 
je voulais le réaliser trop vite que les plus hauts placés 
du Parti ouvrier m'ont eu en haine par jalousie. 

a Ku vous remerciant d'avance, Monsieur le Rédac­
teur, je vous envoie mes sincères salutations. 

» O. BHANQL'ART, 
» adjoint au Maire de Houbai. 

S o c i é t é t é a r t i s t i q u e d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . 
La société artist ique de Roubaix-Tourco ing organ i se 
sa d i x i è m e expos i t ion des Beaux- i rUi , qui s e fera 
cette a n n é e à Rouba ix , dans le Hall de la Société , rue 
de l 'Alouette , et qui s 'ouvrira le 17 septembre pro­
cha in . 

L a - R o u b a i s i e n n e » a u c o n c o u r s d ' A r r a s . — 
Voic i les résul tats e x a c t s d u c o n c o u r s rég ional d'Ar 
ras , auquel notre soc ié té munic ipa le de g y m n a s t i q u e 
v i ent de prendre part : 

Div i s ion supér i eure : Concours de sect ion, 2e pr ix ; 
concours d 'ensemble s a n s e n g i n s , 1er prix; concours 
de pupi l les , 1er pr ix . 

Voici les po ints d u c o n c o u r s de sect ions : la Cam 
brmsienne, 121 po ints 25; la Roubaisienne, 123 
points 50; l'Etoile de CMsatr, 122 points 25. 

Concours de sauts à la perche. — 2e pr ix , R e n é 
Brunin; 5e , Char lesDens ; 7e , Vanhaelewyn-. 8e, Gail-
let; 9e , Lecomte . 

Concours individuel artistique. — 9o pr ix , I.e-
comte; l i e , ex-eequo R o u s s e t et I>éon Hennebique: 
12e, Charles Dons; 14e, e x œ q u o Gaillet et Leroy 
(d'Arras); 16e, R e n é Brunin; 21e, Dunem; 29e . Henri 
Vergin; 30e , A. Dupureur; 32e, Mahieu et Hain (de 
la soc ié té Su i s se de Paris); 39e, D e m n y n c k et Ger­
m a i n ; 10e Copman; 41e, V a n h a e l e w y n ; 43e, Kvrard; 
44e, \ . Lecomte 

Par sui te de la f réquence des concours de g y m n a s ­
t ique, le comi té de la ltoulxiisienne ava i t décidé,l 'an­
n é e dern ière déjà, de ne demander de récept ion offi­
c ie l le q u e dans les c a s de succès complet au concours 
de sec t ions . 11 n'y aura donc pas de réception cette 
a n n é e , b ien q u e notre soc iété munic ipale ait obtenu 
d e u x premiers pr ix dans les antres branches du con­
cours . 

I.a Roubaisienne n o u s prie de remerc ier les so­
c ié tés et les n o m b r e u x a m i s de la g y m n a s t i q u e qui 
lui ont e n v o y é leurs fél ic itat ions. 

L a s g r è v e s . — Chez MM. Alphonse Vernier et fils, 
fabricants , r u e du P a y s , la g r è v e part ie l le est r e s t é e 
s tat ionnaire , c'est-à-dire qu'aucune n o u v e l l e rentrée 
n'a e u l i eu dans la j o u r n é e de lundi . 

A la filature de la ine de MM. Cavrois-Mahieu et fils, 
r u e Montgolfier, la s i tuat ion n e s'est p a s modif iée . 

E n r é s u m é , quatre-vingt-neuf g r é v i s t e s pour c e s 
d e u x é tabl i s sements . 

TJn f i l s q u i f r a p p e s o n p è r e . — Lundi , v e r s m i d i 
et d e m i , u n e pénib le s c è n e d'intérieur se déroula i t 
chez M. L . . . , cabare t i er , rue de la Fosse -aux-Chénes . 

La famil le était en train de prendre son repas a v e c 
les pens ionna ires de la ma i son , e t tout se passa i t 
dans le p lus grand ca lme . Le fils a ine de M. L . . . , 
j e u n e h o m m e de v ingt -un a n s , n o m m é Théodore , 
s 'emporta soudain en injures g r o s s i è r e s contre s o u 
père , et alla m ê m e jusqu'à le frapper, au point de 
lui faire p lus ieurs b le s sures à la tè te . 

Ind ignés de cette agres s ion cr imine l le , que r ien n e 
pouvai t faire prévoir , l es pens ionna ires s' interposè­
rent pour mettre à la raison le j e u n e h o m m e , qui pa-
raissait ê tre sous le coup de l ' ivresse . Celui-ci s e rua 
sur e u x , et e n g a g e a u n e lutte désespérée , qu i ne s e 
t ermina que par l ' intervent ion de la pol ice . 

U n a g e n t l 'emmenait au poste central , et le prison­
nier le suivai t assez doci lement , quand, au mi l i eu d u 
c h e m i n , il s e rebel la tout à c o u p , e t l e frappa a u vi­
sage . 

Le représentant de l'autorité dut avoir recours à 
d e u x de ses co l l ègues , de ;serviee r u e du P a y s , pour 
v e n i r à bout de sa rés i s tance et l e conduire à desti­
nat ion . 

U n acc ident du t r a v a i l . — Lundi matin, vers dix 
heures, un ouvrier, Joseph firoven, occupé aux maga­
sins généraux et demeurant rue Daubenton, s'est démis 
l'épaule droite en portant une balle. Le malheureux a 
reçu aussitôt les soins de H. le docteur Larglllière. 

U n g a m i n qui promet .— I n jeune garçon, Paul Bou­
quet, âgé de neuf ans, demeurant à l'Allumette, à Croix, 
s'amusait, dimanche soir, à la ducasse du Moulin de 
Roubaix. Après quelques exercices à l'espagnolette, it 
remit au domestique du jeu, une somme de trois francs 
cinquante centimes. 

Pris de soupçon, celui-ci fit part de ce fait à la police 
du 3e arrondissement. Arrêté à onze heures du soir après, 
maintes recherches, et conduit au dépôt de la place 
Sainte-Elisabeth, le jeune Bouquet fut fouillé par les 
agents qui le trouvèrent nanti d'une somme de quarante-
deux francs vingt-cinq centimes en monnaie blanche. Ils 
l'interrogèrent sur la provenance de cet argent, le gar­
çonnet répondit qu'il l'avait pris chez ses parents. 

Lundi matin, un agent s'est rendu chez les parents du 
gamin qui sont dans la misère. 

W a s q u e n a l . — Réunion du Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal s'est réuni en séance ordinaire i ses­
sion de mai), le lundi 5 juin à sept heures du soir. 

M. Damez, secrétaire de la mairie, procède à l'appel 
des conseillers. Vingt-un sont présents. Deux sont ab­
sents, ce sont MM. Desrumaux et Mulliez. 

M. Deloiirme. maire, préside. M. Napoléon Destaillenr 
est nommé secrétaire. 

La lecture du procès-verbal de la dernière séance ne 
soulève aucune observation. Il est adopté à l'unanimité. 

M. le Receveur municipal soumet au Conseil ses comp­
tes de gestion de l'exercice 1894. Voici les résultats : 

Recettes ordinaires, 28.586.67 ; recettes extraordinaires, 
16,075 fr. Ï 7 ; recettes supplémentaires. 1,0*3 f. 30; en­
semble, 4S.ft8.-i fr. 24. 

Dépenses ordinaires. 24.882 fr. 36: dépenses extraordi­
naires, 15.162 fr. 38 ; dépenses supplémentaires, 6,413 fr 
85 c. total, 46,458 fr. 79 c. 

Les recettes de toute nature étant de 45,685 fr. î i , il en 
résulte un excédent de dépenses de 773fr.55. 

L'excédent des recettes de l'exercice 1891 se montait à 
5,963 fr. 01; l'excédent réel est donc de 5,189 fr. 46. 

Le Conseil estime qu'il y a lieu d'approuver les comp­
tes de l'exercice 1892, qu'il trouve régulièrement éta­
blis. 

M. le Maire donne lecture d'une lettre de M. le Préfet 
concernant la désignation des membres répartiteurs pour 
l'exercice prochain. 

Le Conseil conlirme la délibération qu'il a prise A cet 
égard dans une séance antérieure. 

M. le Maire fait connaître que M. Colard. agent-vover, 
laisse au Conseil le choix du mode à adopter touchant 
les prestations de voirie. 

Le Conseil, vu les diflicultés qui ont surgi avec le sys­
tème de libération en argent, décide qu'il serait plus 
rationnel de remettre en vigueur le mode de prestations 
en nature. 

L'assemblée accepte le compte de gestion présenté par 
M. l'agent-voyer cantonal, en ce qui concerne les chemins 
vicinaux ordinaires de la commune et vote à cet égard 
l'ouverture d'un crédit pour solde de 910 fr. 75. 

Elle donne un avis favorable an crédit de 14,200 fr. 
demandé par M. l'agent-voyer pour être affecté â l'entre­
tien des chemins vicinaux, d'intérêt commun et de grande 
communication pendant l'année 1894. 

M. le secrétaire expose les revendications ouvrières 
qui ont été soumises le 1er mai à l'administration muni ­
cipale. 

Le conseil émet l'avis qu'il peut v être donné suite 
dans la mesure du possible, eu égard aux ressources de 
la commune. 

Cette proposition donne lieu à diverses observations. 
Uu conseiller propose de donner des fêtes et d'en affec­

ter le produit au soulagement des malheureux. 
Quant à la création d'un hospice de vieillards, M. le 

Maire déclare que les ressources de la commune ne per­
mettent pasdefaire face à ladépense. Il cite [exemple de 
la commune de Croix qui malgré un subside de 5,000. fr. 
offert par M. lsaoc llolden. n'est pas encore pourvu d'un 
hospice de ce genre. 

M. Spriet, adjoint, objecte que bon nombre de vieil­
lards de la localité s'opposeraient A leur admission dans 
un hospice de la vieillesse. Il croit qu'il serait préférable 
de leur allouer une somme de 200 francs à titre de se­
cours. Il conclut au renvoi de ce projet à la commission 
des linances. 

Le Conseil se rallie à la motion de M. Spriei. 
Il accepte les travaux de réparation exécutés an bureau 

des postes et télégraphes et met, à la charge de la com­
mune, les contributions des logements occupes par les 
instituteurs et institutrices communales. 

I ne demande formée par M. Louis Haquette A l'effet 
d'obtenir un secours de 30 francs au protit de son fils 
élève en pension à Saingliin-en-.Mélanlois. ne sonlève au­
cune observation. Ku conséquence, le Conseil donne un 
avis favorable. 

II remet, à la session d'août, une demande de subven­
tion de 200 francs au bénéfice de la Fanfare municipale 
pour l'achat de nouveaux instruments. 

Benvoyé également à la commission des finances, la 
fixation du traitement A allouer à M. Brissac. chargé du 
cours de solfège, récemment créé A l'école des garçons 

L'ordre du jour ap|>elle la délibération poor un local 
convenable à affectera la société de gymnastique «L'Etin­
celle.* M. le Maire fait observer que Ta commune ne dis­
pose pas de salle assez vaste pour y donner des fêtes et 
3u'au cas où l'assemblée serait d'avis de créer une salle 

e gymnastique, que cette salle puisse servir à plusieurs 
usages, pour y donner des concerts, des fêtes, etc. 

Un conseiller dit que les ressources communales ne 
sont pas suffisantes pour donner suite A cette installation 
et que d'ailleurs, d'autres travaux en projet sont plus 
nécessaires. 

On procède au vote secret; huit voix se prononcent 
pour le renvoi de la question A la commission des ira 
vaux, onze pour le rejet. 11 y a deux bulletins blancs. 

La proposition d'établissement d'une salle de gymnas­
tique est consénueiniiient repoussée. 

Aliorda-it le budget dressé pour l'exercice 1891, le 
Conseil vote toutes les prévisions de recettes et de dé­
penses. Les recettes, égales aux dépenses, se montent A 

a v e z a c c a p a r é l a p lus g r o s s e p a r t . Q u a n d il m'en 
f a u d r a p o u r m e s l i v r e s , j e v o u s d e m a n d e r a i d e 
m'en d é b i t e r . . . 

— A v o t r e s e r v i c e , p o u r v u s e u l e m e n t q u e v o u s 
v o u s y pren iez a u bon m o m e n t , j e n'en f a b r i q u e 
p a s c o m m e v o u s , m o i , à t è t e r e p o s é e , . . A p r o p o s 
de f a b r i c a t i o n , qu 'es t -ce q u e v o u s n o u s fa i tes de 
n o u v e a u 7 . . . T o u t c e l a e n es t - i l ? d i t m a d a m e de 
T o r n y , en s ' a p p r o c h a n t de l a tab le s u r c h a r g é e de 
l i v r e s e t de feui l les i m p r i m é e s . . . On p e u t t o u c h e r ? 
a j o u t a - t - e l l e en p r e n a n t e n t r e se s m a i n s un paquet 
d ' é p r e u v e s . 

— T a n t q u e v o u s v o u d r e z , c h è r e m a d a m e , s e u ­
l e m e n t t o u t ce la n'a e n c o r e ni q u e u e ni t ê t e « t v o u s 
n ' y v e r r e z g o u t t e . 

— Q u e si ! J ' y v o i s , j e c o m p r e n d s , d i t A l i n e qui 
r e t o u r n a i t u n e A u n e les p a g e s en les p a r c o u r a n t . . . 
T i e n s ! s ' écr ia - t -e l l e t o u t à c o u p , v o i l à qui e s t c u ­
r i e u x . D i t e s d o n c , M o n s i e u r de M e r v i l l e , m a i s 
c 'es t v o t r e h i s to i re que v o u s n o u s contez là ? 

— M o n h i s t o i r e ! p r o n o n ç a J e a n , d o n t i» figure 
c h a n g e a de c o u l e u r . 

— E n t o u t c a s c e n'est pas l a m i e n n e ni ce l le 
d 'Henr i . É c o u t e z : 

« P a r i n s t a n t s , a u m i l i e u de l 'a troce t o u r m e n t 
qu' i l e n d u r a i t , il c h e r c h a i t à se recue i l l i r et) foui l ­
l a i t t o u s les a c t e s de s a v i e p a s s é e p o u r y t r o u v e r 
un i n d i c e qui p û t jus t i f i e r l ' é t r a n g e a b a n d o n o ù 
e l le le l a i s s a i t . 11 e u t p r e s q u e s o u h a i t é q u ' u n e 
e r r e u r , q u ' u n e f a u t e , q u ' u n f r o i s s e m e n t doijit il s e 
fû t r e n d u c o u p a b l e , p u s s e n t ê t r e l a c a u s e d e s e s 
f r o i d e u r s . A h ! c o m m e il a u r a i t a l o r s , — se t r a î n a n t 
à se s g e n o u x , — i m p l o r é s o n p a r d o n au p r i k des 
p i r e s e x p i a t i o n s 1 M a i s r fen I II ne t r o u v a i t r ien 
d a n s ce pas s é qui ne fût l ' a m o u r le p lus aj fdent , 
l ' adora t ion la p lus c o m p l è t e , le d é v o u e m e n t lr> p lus 
a b s o l u . . . » 

V o i l à p o u r l u i . . . A t t e n d e z , l a i s s e z - m o i i finir. 
V o i c i p o u r e l l e , d i t m a d a m e d e T o r n y en f a i s a n t 

vo l er les feui l l e t s . . R i e n q u ' u n e phrase ; 
« . . . O n ne fû t p o i n t d o u t é , e n la v o y a n t p a s s e r à 

t r a v e r s les s a l o n s , si m e r v e i l l e u s e m e n t be l le , si a t t i ­
r a n t e p a r l e s g r â c e s de s o n e spr i t e t les c h a r m e s de 
sa p e r s o n n e . q u e c e t t e e n v e l o p p e r e c o u v r a i t un c œ u r 
f e r m é à t o u t e s les s e n s a t i o n s , rebel le à t o u t a m o u r , 
r é t r a c t a i r e à t o u t s e n t i m e n t . . . » 

Kl le s 'arrê ta e t t e n d a n t la m a i n à J e a n qui s 'effor­
ç a i t d e s o u r i r e : 

—i N ' e s s a y e z pas , d i t - e l l e , de m e c a c h e r ce 
q u e m o n af fect ion p o u r Irène m ' a v a i t fa i t d e v i ­
n e r . . . 

E t c o m m e J e a n se t a i s a i t , e l l e a j o u t a : 
— P a r d o n n e z - m o i d ' a v o i r é t é i n d i s c r è t e ; j ' é t a i s 

v e n u e t o u t e x p r è s p o u r v o u s p a r l e r d'el le e t de 
v o u s ; j e n 'y s e r a i s p o i n t p a r v e n u e s a n s la c o m p l i ­
c i t é de v o t r e l i v r e . . . V o u s ne m'en vou lez pas ) 

— J e n e p u i s v o u s en v o u l o i r d'ê'.Te si b o n n e , 
m a d a m e , e t j e s u i s h e u r e u x q u ' I r è n e a i t une a m i e 
auss i d é v o u é e q u e v o u s . . . 

— J e n'ai p a s le dro i t , M . de M e r v i l l e de v o u s 
i n t e r r o g e r , m a i s c r o y e z b ien q u e j e c o m p r e n d s 
plus q u e v o u s n'en a v e z v o u l u é c r i r e o u l a i s ­
ser p a r a î t r e , e t si m o n a m i t i é p e u t a v o i r 
q u e l q u e in f luence s u r I rène , c o m p t e z e n t i è r e m e n t 
s u r m o i . 

— J e v o u s r e m e r c i e . . . M a i s q u ' e s p é r e z - v o u s a près 
t o u t c e q u e j ' a i t e n t é ? d i t J e a n . 

— E s t - c e qu 'on peut s a v o i r ? N o u s au t"es f e m ­
m e s , n o u s p o s s é d o n s m i l l e ruse s a u x q u e l l e s les p lus 
fins se la i s sent p r e n d r e . . . n'est- i l p a s v r a i t fit-elle 
en r e p r e n a n t l 'a ir m u t i n qui l a q u i t t a i t si r a r e m e n t . 
Le c h e m i n d u c œ u r , n o u s le c o n n a i s s o n s m i e u x 
q u e v o u s m e s s i e u r s l e s m a r i s , e t si v o u s acceptez 
m o n c o n c o u r s , v o u s n 'aurez p a s l i eu d e v o u s e n 
repent i r . 

— C o m m e n t r e f u s e r ? d i t J e a n ; o u i , j ' a c c e p t e , 
d e bien g r a n d c œ u r . 

— A l o r s topez là ! S e u l e m e n t n e v o u s é t o n n e z de 

r i e n . D a m e ! v o u s s a v e z ? a u x g r a n d s m a u x les 
g r a n d s r e m è d e s , e t p o u r si e x t r a o r d i n a i r e s que 
v o u s p a r a î t r o n t les m i e n s , j e v o u s d e m a n d e de n e 
p o i n t v o u r e n f o r m a l i s e r . 

— J'ai p l e i n e m e n t conf iance en v o u s . 
— E t m a i n t e n a n t , j e m e s a u v e , d i t m a d a m e de 

j T o r n y ; ne m ' a c c o m p a g n e z p a s , j e c o n n a i s la 
r o u t e . 

« Q u e l l e c h a r m a n t e f e m m e ! » p e n s a J e a n lors ­
q u e la porte se fut r e f e r m é e sur A l i n e . C h a r m a n t e 
e u v é r i t é , m a i s bien m o i n s par ses g r â c e s que parce 
qu 'e l l e a v a i t su t r o u v e r le c h e m i n do son c œ u r . Il 
s e m b l a i t qu'e l le l 'eût s o u l a g é d'un g r a n d po ids , e t 
c e s e c r e t qu' i l s e fut re fusé à confier à son p lus int i ­
m e a m i , i l é t a i t r e c o n n a i s s a n t à la j e u n e f e m m e de 
l ' a v o i r d e v i n é auss i d é l i c a t e m e n t . 

A p r è s l ' inut i l i té de se s e f forts , U lui para i s sa i t 
dif f ic i le q u e l ' ami t i é p û t r é u s s i r l à où l ' a m o u r s ' é t a i t 
butéi n é a n m o i n s , p o u r si fa ib le qu'e l le fût , c 'é ta i t 
t o u j o u r s u n e e s p é r a n c e , e t il n'en é t a i t plus à p o u ­
v o i r les cho i s i r . 

Q u a n t a m a d a m e de ' l 'arny , e l l e n 'ava i t p a s p e r . i o 
son t e m p s . L e m o y e n qu'el le c o m p t a i t e m p l o y e r 
é ta i t e x t r a v a g a n t , m a i s e l le a v o u a i t e l l e - m ê m e a v e e 
l a p lus g r a n d e f ranch i se , q u e s a t ê t e ne lui four­
n i s s a i t q u e des e x t r a v a g a n c e s . Auss i lui p a r d o n ­
n a i t - o n s e s e x c e n t r i c i t é s , parfo i s c o m p r o m e t t a n t e s , 
a u t a n t p o u r l ' intent ion t o u j o u r s bonne qui les d ic ­
t a i t qu à c a u s e d'une i rréprochab le r é p u t a t i o n qui 
déf ia i t t o u s les b a v a r d a g e s . S e s dehors d 'é légante , 
le s a n s - f a ç o n de se s a l l u r e s , a v a i e n t a t t i r é a u t o u r 
d'el le q u e l q u e s é t o u r n e a u x , m a i s i l s s ' é ta ient a r r ê ­
t é s e n r o u t e e t s ' e s t ima iont h e u r e u x de s e d ire 
e n c o r e les a m i s de ce t te e n f a n t terr ib le d o n t l 'esprit 
m o r d a n t a v a i t e u v i t e r a i s o n de l e u r s ve l l é i t é s a d o r a ­
t r i c e s . Ils se c h a r g è r e n t d ' e u x - m ê m e s dp lu» fa ire 
une r e n o m m é e qui l a m e t t a i t d é s o r m a i s a l 'abri 
de toutes les tentatives et lui évitait la peine de se 
fâcher. 

P o u r c o m m e n c e r , el le é c r i v i t l o n g u e m e n t à I i è n e ; 
I m a i s , au l i eu de lui r a c o n t e r , c o m m e el le en a v a i t 
j c o u t u m e , les é v é n e m e n t s m o n d a i n s et les c o m m é ­

r a g e s des s a l o n s , e l le lui fit un t a b l e a u c h a r g é e n 
no ir de la v i e p a r i s i e n n e , d e v e n u e , d i sa i t -e l l e , ins i -

! p ide e t m o r t e l l e m e n t e n n u y e u s e . P l u s de r é u n i o n s , 
à pe ine q u e ' q u e s pe t i t e s r é u n i o n s ins ign i f iantes et 
p a r t a n t peu f réquentées . 

Il n 'é ta i t p a s j u s q u ' à s o n m a r i qui , à force de 
m a u g r é e r contre la so l i tude de s o n cerc le , n ' a v a i t 
pr i s le part i d'al ler fa ire un v o y a g e à S a i n t - P é t e r s ­
b o u r g e n c o m p a g n i e d'un de se s a m i s . E l l e n e s'en 
p l a i g n a i t p a s , t o u t a u c o n t r a i r e . A h ! e l le e n é t a i t 
r e v e n u e des t ê t e - à - t ê t e i n t i m e s e t de s é terne l l e s 
a m o u r s ! T o u s les m ê m e s , ces m a r i s , é g o ï s t e s , a u ­
tor i ta i re s e t v o l a g e s ! 

A cet, endi o i t de sa le t tre e l le s 'éta i t a r r ê t é e , pr i se 
de r e m o r d s . 

— P a u v r e H e n r i ! se dit-el',p ; s'il *e d o u t a i t da 
quel le façon j e le t r a i t e , t a n d i s qu' i l m'a t t end p a ­
t i e m m e n t à ef,té p o u r m e o o n d u i r e a u c o n c o u r * 
h i p p i q u e ! B a h ! c 'est p o u r l e bon m o t i f e t n u l doute. 
qu 'Irène ne c o n n a î t r a m o n pe t i t m e n s o n g e . . . 

- Henr i : cr ia - t - e l l e , t o i » e n e a o h e t a n t s a l e u r t., 
t u e s là > 

— M a i s o u i , m o n a m i e , d i t M . de T o r n y e n e n ­
t r a n t d a n s le boudo ir de sa f e m m e , je t ' a t t e n d s ; il 
v a ê tre d e u x h e u r e s . 

— l l é j à f v i t e , filons... A u p a r a v a n t v i e n s q u e j e 
t ' e m b r a s s e , d i t el le c o m m e p o u r se t a i r e p a r d o n n e r 
l e rô le qu'e l le lui fa i sa i t j o u e r . 

E t c o m m e M . de T o r n y o u v r a i t de s v e u x i n t e i . 
i r o ç a t e u r s à ce t te s o u d a i n e e f f i i . ^ , Kiine l u i p r i l 

le bras g a i e m e n t e t m a o t r s , n t l e so le i l • 
— C'est l e p r i n t e m p s , fit-eUe, e t le p la i s i r d'à-

! v o i r un m a r i c o m m e to i 

— V a p o u r Je p r i n t e m p s ! d i t M . de T o r n v q u i 
n e » é t o n n a i t p l u s d e r i e n . 

(A «trtrrvj s ^ a f M T 
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